
Sarkozy admet des "erreurs" françaises lors du génocide rwandais

@rib News, 25/02/2010 â€“ Source ReutersNicolas Sarkozy a reconnu jeudi que la France avait commis de "graves erreurs
d'apprÃ©ciation" lors du gÃ©nocide rwandais de 1994, sans aller jusqu'Ã  parler de "faute" ou prÃ©senter des excuses
officielles.Le prÃ©sident franÃ§ais s'exprimait lors d'une confÃ©rence de presse commune avec son homologue rwandais
Paul Kagame au cours de laquelle les deux hommes ont exprimÃ© leur volontÃ© de tourner la page de ces Ã©vÃ©nements
tragiques, qui ont fait 800.000 morts, pour rebÃ¢tir la coopÃ©ration entre Paris et Kigali.
"Ce qui s'est passÃ© ici est inacceptable et oblige la communautÃ© internationale, dont la France, Ã  rÃ©flÃ©chir Ã  ses erreurs
qui l'ont empÃªchÃ©e de prÃ©venir et d'arrÃªter ce crime Ã©pouvantable", a-t-il dit.PriÃ© d'en dire plus sur la nature de ces
erreurs, il a rÃ©pondu : "De graves erreurs d'apprÃ©ciation, une forme d'aveuglement quand nous n'avons pas vu la
dimension gÃ©nocidaire du gouvernement du prÃ©sident (JuvÃ©nal Habyarimana) qui a Ã©tÃ© assassinÃ©, erreurs dans une
opÃ©ration (militaire) Turquoise engagÃ©e trop tardivement et sans doute trop peu".Le pouvoir rwandais a accusÃ© la France
de complicitÃ© dans les Ã©vÃ©nements via son soutien au rÃ©gime Habyarimana.PAS D'EXCUSESIl reproche en outre aux
militaires franÃ§ais de l'opÃ©ration Turquoise, censÃ©e protÃ©ger les populations civiles et les rÃ©fugiÃ©s au plus fort de la crise
de 1994, d'avoir secouru des miliciens hutus responsables du gÃ©nocide ou de leur avoir permis de fuir vers le ZaÃ¯re
voisin.A la question de savoir pourquoi la France n'avait pas, Ã  l'instar de la Belgique, l'ancienne puissance coloniale du
Rwanda, prÃ©sentÃ© d'excuses officielles, il a indiquÃ© que chaque pays avait son histoire et qu'il n'Ã©tait pas venu Ã  Kigali
"pour faire une course au vocabulaire"."Nous sommes ici pour rÃ©concilier des nations, nous sommes ici pour aider un
peuple qui a Ã©tÃ© meurtri", a-t-il encore dit. "Et c'est pour tourner une page que nous engageons un processus qui sera un
processus qui Ã©voluera Ã©tape par Ã©tape."Paul Kagame a abondÃ© dans le mÃªme sens."Refusons d'Ãªtre otage du passÃ©.
Des erreurs ont Ã©tÃ© reconnues, on en a discutÃ© et, au fur et Ã  mesure que nous abordons cette rÃ©alitÃ©, l'essentiel est de
regarder vers l'avenir", a-t-il dÃ©clarÃ©."Il est temps de mettre sur pied une nouvelle relation, un nouveau partenariat basÃ©s
sur la comprÃ©hension et une utilisation correcte de la vÃ©ritÃ©", a-t-il ajoutÃ©.Premier prÃ©sident franÃ§ais Ã  se rendre au
Rwanda depuis 1994, Nicolas Sarkozy est venu sceller une rÃ©conciliation marquÃ©e par la reprise rÃ©cente des relations
diplomatiques entre les deux pays."COMPRÃ‰HENSION"Elles avaient Ã©tÃ© rompues fin 2006 aprÃ¨s l'Ã©mission, par le juge
anti-terroriste franÃ§ais Jean-Louis BruguiÃ¨re, de mandats d'arrÃªt internationaux visant neuf proches de Paul Kagame,
qui menait alors une lutte armÃ©e contre le pouvoir rwandais, pour la mort du prÃ©sident JuvÃ©nal Habyarimana.La
destruction en vol de l'avion de celui-ci, qui Ã©tait pilotÃ© par des FranÃ§ais, avait Ã©tÃ© l'Ã©lÃ©ment dÃ©clencheur de la chasse
meurtriÃ¨re de la minoritÃ© tutsie du Rwanda par des milices de l'ethnie hutue.Les accusations du rÃ©gime rwandais contre
la France sont reprises dans le mÃ©morial aux victimes du gÃ©nocide de 1994, que Nicolas Sarkozy a qualifiÃ© de
"monument bouleversant" aprÃ¨s l'avoir visitÃ© jeudi matin."Il n'y a pas de gÃªne, il n'y a pas de mensonge, il y a
simplement la comprÃ©hension du point d'Ã©quilibre pour chacun d'entre nous", a-t-il dÃ©clarÃ© Ã  propos de ses relations avec
Paul Kagame, qu'il avait rencontrÃ© Ã  deux reprises ces deux derniÃ¨res annÃ©es en marge de rÃ©unions internationales.Il a
reconnu que la visite d'un prÃ©sident franÃ§ais au Rwanda pouvait poser problÃ¨me dans le pays mais qu'elle "fait dÃ©bat
aussi" en France, oÃ¹ les anciens de l'opÃ©ration Turquoise ont toujours contestÃ© la moindre responsabilitÃ© dans les
violences."Mais le devoir des chefs d'Etat, c'est de voir plus loin pour organiser la rÃ©conciliation, voir l'avenir", a-t-il dit.La
nouvelle coopÃ©ration bilatÃ©rale couvrira de nombreux domaines (commerce, Ã©ducation, santÃ©). Paul Kagame s'est
engagÃ© Ã  venir au prochain sommet France-Afrique, Ã  Nice fin avril, "avec une contribution".Autres signes de la
normalisation : le centre culturel franÃ§ais de Kigali rouvrira ses portes avant la fin du premier semestre et l'Ã©cole
franÃ§aise Saint-ExupÃ©ry Ã  la rentrÃ©e prochaine. Sarkozy Ã©vite toute polÃ©mique au mÃ©morial du gÃ©nocide Ã  KigaliUn dÃ©pÃ´t
de gerbe Ã  l'arrivÃ©e, une dÃ©dicace des plus neutres au dÃ©part, Nicolas Sarkozy a visitÃ© jeudi le mÃ©morial des victimes du
gÃ©nocide rwandais sans esquisser la moindre reconnaissance d'une responsabilitÃ© franÃ§aise dans les
Ã©vÃ©nements.ArrivÃ© en provenance du Gabon via le Mali, oÃ¹ il avait effectuÃ© une escale nocturne, le prÃ©sident franÃ§ais a
entamÃ© une courte visite au Rwanda par ce mÃ©morial oÃ¹ sont inhumÃ©s les restes de 280.000 victimes des Ã©vÃ©nements
de 1994.AprÃ¨s s'Ãªtre inclinÃ© devant une fosse collective, il a passÃ© une vingtaine de minutes dans les salles du
bÃ¢timent oÃ¹ sont retracÃ©s la genÃ¨se et le dÃ©roulement du massacre de quelque 800.000 Rwandais, pour la plupart
d'ethnie tutsie, par des milices de la majoritÃ© hutue.S'y succÃ¨dent des sÃ©ries de photos sur les atrocitÃ©s commises dans
ce petit pays d'Afrique des Grands Lacs accompagnÃ©es de panneaux explicatifs, de portraits de victimes et d'orphelins
du conflit.Nicolas Sarkozy a suivi avec attention et sans rien dire les explications d'un guide, mÃªme quand celui-ci s'est
arrÃªtÃ© devant un panneau mettant en cause la France et son dispositif sur place, baptisÃ© Turquoise, accusÃ©s par les
autoritÃ©s de Kigali d'avoir aidÃ© le pouvoir hutu alors en place."On peut voir lÃ  que l'armÃ©e franÃ§aise a formÃ© des milices
hutues", a dit le guide en montrant une photo de militaires de l'opÃ©ration Turquoise accompagnant en jeep une troupe de
civils armÃ©s de fusils en bois."RÃ”LE ACTIF"Le commentaire qui accompagne le clichÃ© est Ã©loquent : "La France a jouÃ© un
rÃ´le actif en armant et en entraÃ®nant les forces armÃ©es rwandaises pendant la guerre civile."DÃ¨s lors que les rebelles
du Front patriotique rwandais, qui forment l'ossature du pouvoir aujourd'hui Ã  Kigali, ont gagnÃ© du terrain, "l'opÃ©ration
Turquoise aboutit Ã  la crÃ©ation d'une zone hors danger pour les gÃ©nocidaires (...) et une route d'Ã©vasion vers le ZaÃ¯re"
voisin, lit-on encore.La France a toujours contestÃ© ces accusations, sources de graves tensions depuis plusieurs annÃ©es
avec le Rwanda.Nicolas Sarkozy n'a rien dit non plus quand son guide a soulignÃ© que Kofi Annan, le secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral
de l'Onu Ã  l'Ã©poque, avait depuis prÃ©sentÃ© ses excuses en reconnaissant avoir sous-estimÃ© la gravitÃ© des
Ã©vÃ©nements.Premier prÃ©sident franÃ§ais Ã  se rendre dans le pays depuis 1994, il s'est toujours refusÃ© Ã  prÃ©senter des
excuses, ne reconnaissant en 2007 pour la France qu'une part de la responsabilitÃ© collective d'une communautÃ©
internationale qui n'a pas su se mobiliser pour mettre fin aux massacres.Il est restÃ© bien en-deÃ§Ã  dans les quelques
lignes Ã©crites sur le livre d'or du mÃ©morial : "Au nom du peuple franÃ§ais, je m'incline devant les victimes du gÃ©nocide
des Tutsis. L'HumanitÃ© conservera Ã  jamais la mÃ©moire de ces innocents et de leur martyre".
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